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C’est un flot de tristesse qui a envahi notre
organisation quand, au lendemain de son

6e congrès, elle a appris le décès de Jean-
Pierre Cotton.
Animé par un grand humanisme et de profonds
sentiments laïques, Jean-Pierre était, tout à la
fois salarié et citoyen, militant enseignant, mili-
tant politique et associatif… et avait su accor-
der cet ensemble.

Il occupait une grande place dans notre syndi-
cat et a contribué ainsi à l’écriture collective de
son Histoire.
Membre de la direction nationale, il n’en res-
tait pas moins un homme de terrain, dans son
établissement comme dans son syndicat de
l’Ain où il a assumé les fonctions de secrétaire
général pendant quinze ans.
Il parcourait ainsi, chaque année, des
milliers de km pour organiser des réu-
nions avec les personnels, débattre
avec eux de leurs problèmes et reven-
dications, impulser les actions.
Il a été de tous les combats depuis
1968 et notamment de ceux de l’en-
seignement professionnel, depuis la
longue lutte pour la reconnaissance
des PLP comme professeurs de lycée
à part entière.
A plusieurs reprises, avec le SDEN, il
a été à la pointe de l’action, aux côtés
des instituteurs et professeurs d’école
du département, pour s’opposer aux
fermetures de classes.

Elu à la Commission exécutive nationale de
l’UNSEN, il y a exercé plusieurs mandats
jusqu’à 2005. Sa première élection lui a donné
l’occasion de retrouver Michèle Baracat, alors
secrétaire générale, avec laquelle, dans le
bureau départemental du Val de Marne, il avait
eu l’occasion de ferrailler idéologiquement.
Leur évolution personnelle et les mutations du
contexte social et politique ont quelque peu
modifié leurs regards sur le monde et permis
d’apaiser des relations qui, malgré leur appro-
che différente, n’ont jamais cessées d’être cor-
diales.
La présence de Jean-Pierre était appréciée de
tous. Pertinence, esprit de synthèse, capacité
à écouter et à proposer, c’est ce qui caractéri-

sait ses interventions, toujours prononcées
avec calme, sans exclure la fermeté de ses
convictions.
Critique, il faisait toujours part de ses opinions
avec un esprit constructif, qu’il s’agisse de
contenus revendicatifs, des rapports du syndi-
calisme à la politique, de stratégie, d’unité,
sujets qui lui tenaient particulièrement à cœur. 
A l’issue de ses mandats, il avait rappelé com-
bien il était satisfait d’avoir participé à la direc-
tion du syndicat, soulignant la grande liberté de
parole qui a toujours prévalu dans l’organisa-
tion comme le respect de la grande diversité
d’opinions.

Passionné par la pédagogie et les évolutions
du métier d’enseignant, il avait repris des étu-
des à l’IUFM de Lyon avec Philippe Mérieu.

Il était autant passionné par les mutations de
l’enseignement professionnel, ce qu’il a mani-
festé en participant à l’animation de notre pôle
formation technologique et professionnel.
C’est cette dimension de notre activité qui don-
nait du sens à son engagement interprofes-
sionnel. 

Il a aussi, dans l’UNSEN et la FERC, contribué
à la prise en compte des problèmes de santé
au travail et représenté la CGT au Comité
"Hygiène et Sécurité" du ministère de 
l’Education.
Il voulait sortir ces questions de l’ornière indi-
viduelle dans laquelle les employeurs tentent
de les cantonner, pour leur donner une dimen-
sion collective et plus revendicative. 
C’était notamment le sens de son action dans

le collectif anti-amiante.
Cela bougeait un peu et il en était particulière-
ment content, d’autant que nous avions décidé,
en collaboration avec l’UGICT-CGT, de faire de
cette question, et plus particulièrement de l’as-
pect stress au travail, un des thèmes de notre
6è congrès.

Le texte qu’il a réalisé pour introduire ce débat,
lu par une déléguée de son département, était
de très grande qualité et a été fortement appré-
cié. Sa diffusion et le souhait que ces initiati-
ves se poursuivent seront certainement le meil-
leur hommage que nous pouvons lui rendre.

Il avait une passion pour l’écologie et l’anima-
tion de l’écomusée dont il nous parlait quelque-
fois. C’était toujours avec réserve car Jean-

Pierre avait ses jardins secrets. 
Il a ainsi su faire converger le syndicalisme
avec les inquiétudes légitimes pour l’ave-
nir de la planète, au travers des enjeux
environnementaux. Cette rencontre s’est
matérialisée par sa participation remar-
quée à la délégation confédérale au Gre-
nelle de l’environnement, dont il était par-
ticulièrement fier.

L’Histoire du syndicat et son Histoire per-
sonnelle ont été jalonnées de moments
victorieux, et aussi de défaites à partir des-
quelles nous avons toujours rebondi pour
repartir.

Sa ténacité ne lui a pas permis de vaincre la
maladie contre laquelle il a lutté avec beaucoup
de courage et de lucidité.
Il va nous manquer comme il manque déjà
cruellement à sa famille et ses amis.

Nous nous souviendrons de lui, non au
passé mais au présent, comme d’un cama-
rade avec qui l’on partage les valeurs de
solidarité, les colères, les indignations et
les luttes pour plus de justice sociale.
C’est ces combats, qu’en son nom nous
nous proposons de poursuivre.

Denis Baudequin
pour la direction de l'UNSEN 

(retraités et actifs) et l'ensemble 
des syndiqués

Jean-Pierre... 
Une lutte permanente pour la justice sociale
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